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I. RE&JME 

l. Le present document thematique etudie ce que les pays en developpement 

devront faire pour renforcer le potentiel technologique et quelles mesures il 

faudra prendre a cet egard aux niveaux national, regional et international • 

2. Les auteurs ex.&lilinent les efforts qu'il faut faire pour elargir l'utilisation 

des ma:eriaux de construction fabriques a partir des ressources disponibles 

iu~ll]_""l!lent. La majeure partie de ces effor~s s'i.mpose dans les domaines de la 

recherche, de la normalisation et du controle de la qua.lite, mais il faudra 

aussi accorder une attention particuliere a la diffusion des resultats des 

recherches parmi les con~ommateurs et les industriels. Ils affirment efi o~tre 

que les codes et les regJem~ntations en vigueur dans le batiment s'oppcsent 

souvent a l'utilisation des materiaux locaux et que ces textes devront etre mis 

a Jour en les adaptant aux conditions locales. 

j. Qua~d elles doivent s'equiper, la plupart des en~reprises des pays en deve

loppemeut eprouvent des difficultes parce qu'elles ne peuveut pas obtenir les 

infonnatiuns et les conseils indispensables. C'est pourquoi il est conseille 

de renforcer loca.lement les systemes d'information industriels et les services 

de consultants tout en donnant aux responsables un plus grand pouvoir de 

negociation. 

4. Le document precise en outre qu'il faut assurer la formation d'une m~in

d'oeuvre qualifiee et ameliorer la competence des cadres. Il souligne qu'il 

convient de maitriser la conceptioli et la production des biens d'equipement 

pour pouvoir fabriquer des materiaux de construction. C'est pourquoi il est 

propose que les pays en developpement, selon leur degre de developpement, fassent 

le necessaire pour produire des outils, des biens d'equipement relativement 

simples et des pi~ces de rechange. 

5. La Consultatbn est invitee, entre autres choses, a examiner 

Les moyens permetta.nt de renforcer le potentiel technologique des pays 

en developpement dans la production des materiaux de construction; 

Le rOle de la cooperation internationale A cet egard. 

£. Les questions sOU11ises A l'examen de la Consultation figurent en detail 

au paragraphe 35 du prEsent document. 
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II. Ill'l'RODUCTIOB 

1. Beaucoup de PIQ'S en devel.oppement n'ont aucune politique precisant 

clairement cOlllllent ils pourraient an8JM"nter leur production de materiaux de 

construction afin de faire race l l'accroissem.ent de l~ demande au cours des 

prochaines annees. 'l'oute strategie vi~ant a developper localement la production 

de materiaux de construction doit !tre rondee sur l'evaluation des besoins et 

des ressources disponibles, ainsi que sur la aaitrise des techniques liees A la 

pr.Jduction de materiaUlt adaptes. Mais divers problemes connexes se posent a 
cette occasion. Tout d'abord, les ~s devront evaluer leurs ressources existantes 

avent de choisir les produits pour lesquels ils disposent de matieres premieres 

appropriees. Ceci suppose qu' on tasse 1 'in~1entaire des matieres premieres et 

qu'on entreprenne des recherches pour mettre au point des produits en utilisant 

ces ressources. Quand ils auront choisi les produits et envisage de les fabriquer 

Sur place, les p~s en developpement devront resoudre les problemes poses par le 

choix d 'wie technique, par son adaptation aux besoins locaux et l 'organisation 

de la formation qu'exige a tous les echelons l'application de cette technique. 

Le developpement d'une industrie des materiaux de construction autonane exige 

la maitrise de conception et la fabrication de biens d'equipement necessaires. 

Le present document thematique examine chacun de ces aspects et les mesures visant 

a renforcer le potentiel technologique des pays en developpement dans la production 

de materiaux de construction. 

111. CHOIX, RECH!'RCHE ET DEVELOPPE.l(D'l' DE PRODUITS 

8. Dans la plupart des pqs en developpement, la consomm.ation des materiaux 

de construction s'est adaptee aux techniques de construction - et de ce rait 

aux materiaux de construction - employees dans les pqs developpes. L'industrie 

de la construction s'est done trouvee tr~s largc::11ent tribntaire des importations, 

tandis que les cateriaux produits localement etaient victimes d'un prejuge 

defavorable et peu employes. .Au moment oil les devises se rarefient, la plupart 

de ces pays ne peuvent plus consacrer une part i.mportante de leurs recettes en 

devises l l'importation de materiawt de construction et ils doivent encourager 

la substitution de leur propre production aux importations. 

9. Malgre leur abondance, les res sources naturelles se pr&tant l une conversion 

en materiaux de construction n'ont pas ete suttisa111ent utilisees dans beaucoup 

de regions. D'une maniare generale, OD manque d'intormations adequate& sur les 

• 
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matieres premi.~res necessaires a la production de materiaux de construction. 

Dans la plupart des cas, on sait ou se trouvent les matieres premieres mais on 

ne sait rien de l'ampleur et de la qualite des reserves. Faute de disposer de 

cette ETaluation, il est difficile de determiner si les matieres premieres 

peuvent alimenter des operations de production. 

10. Le choix des produits et les possibilites de substitution varient d'un type 

de produits a l 'autre. Par exemple, la gamme des matieres correspondant aux 

besoins des chantiers de genie civil est normalement tres limitee : le ciment, 

l'acier, le bitUJlle et divers agregats et materiaux de remplissage sont les 

principaux produits consommes dans ce sous-secteur. Toutefois, de grands progres 

ont eu lieu au cours des dernieres annees pour promouvoir l'emploi d'autres 

mat&iaux, le bois n1Jt8111lent, utilisables dans les travaux de charperte. 

ll. Contrairement aux chantiers de genie civil, la construction de logements 

et de aai.sons se carE.Cterise par la grande variete des materiaux. Par exemple, 

on s'accorde generalement a reconnattre que certaines constructions n'exigent 

nullement la resistance exceptionnelle du ciment Portland et que les resultats 

recherches peuvent y ~tre obtenus en lui substituant d'autres lients tels que 

la cbaux et la cbaux l la pouzzolane. La plupart des pays possedent des 

matieres preaieres se pr~tant a la production de la chaux (sous forme de 

calcaire, de dolaaites ou de coqu::~ages marins) e~ disposent de nombreuses 

techniques pour ltt. fabriquer, mai.; on n'a pas fait grand-chose pour augmenter 

les livraisons de chaux a l'industrie du bitiment et encourager son utilisation. 

12. De grands gisements de pouzzolane naturelle existent dans les pays qui ont 

connu autrefois une activite volcanique. La pouzzolane artificielle peut etre 

produite l partie d'argile et de residus de bauxite, OU en brQlant de la balle 

de riz. Dans certains pays d'Asie, des usines produisent un liant ayant les 

proprietes du ciaent l partir de la chaux et de cendres de paille de riz. On a 

egaleaent constate que les cendres resultant de la com~ustion de la paille de 

riz, des teuilles de bananier sechees et de la bagasse avaient de bonnes 

proprietes pouzzolaniques. Ces mati~res ne pourront etre largement employees 

que si elles ~Deficient d'une promotion particuli~re et tondee sur des travaux 

de recberche-d6veloppement. 

13. Le bois est longtemps reste dans lea pays en developpement un materiau de 

construction neglige, bien que la plupart de ces pays disposent d'&bondantes 

reBBources forestib-es sous-employees. De nombreuses causes sont responsables 

de cette situation : codt-a et reglementations en vigueur dans le bltiment; 
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prejuges de la population contre le comportement du bois sous les attaques du feu 

ou de certains facteurs biologiques; faiblesse du secteur de production, etc. Ce 

qui s'est passe dans les pays developpes a montre que le bois est un bon 11ateriau 

de construction, et de grands progres ont ete accomplis pour accroitre sa dura

bilite et sa resistance au feu. Le bois et les panneaux derives du bois ont de 

nombreux emplois dans la construction, qu'il s'agisse de charpentes pour de ~1mples 

naisons a pans de bois ne depassant pas Wl OU C.eux etages, de ponts, etc. OU q_U' il 

s'agisse de cloisons et de materiaux de remplissage, de revetements exterieurs et 

d'elements de toitures. La premiere Consult~tion sur l'industrie du bois et des 

produits du bois a examine la promotion de l'utilisation du bois dans la constructior. 

dans les pays en developpement. Elle a recommande d'intensifier les recherches sur 

les proprietes du bois, de diffuser dans les pays en developpement les informations 

sur les utilisations existantes et nouvelles du bois dans la construction et de 

promouvoir la formation liee a l'utilisatiou d~ bois dans la constructio~·. 

14. La terre est le materiau de construction le plus largement employe dans les 

zones rurales du monde en developpement. En Inde, par exemple, le recensement 

de 1971 denombre au total 93 millions d'habitations dans les zones rurales dont 

72,2 % ont ete const:-uites essentiellement avec de la boue, surtout pour monter 

des murs en employant diverses methodes. Des etudes executees dans le monde 

entier par des laboratoires de recherche ont abouti a l'elaboration de recom

i:.andations sur des techniques qui permettraient de prolonger la duree des 

constructions en terre. Parini ces recommandations, on peut mentionner !'incor

poration de pierres OU d'autres elements de mac;onnerie, l~emploi de fibres 

agricoles reduisant le retrait, l'emploi de toitures debordant largeaent les 

murs gouttereaux et l'eaploi d'enduits protecteurs peu cotlteux. Des recherches 

sur la stabilisation de la terre ont montre que sa resistance peut etre aaelioree 

par !'incorporation de ciaent, de chaux, de bitume et d'au~res c011pOses cbimiques. 

Toutefois, il faut reconnaltre que ces innovations n'ont pas ete largement 

employees. Leur promotion ne donnera de bons resultats que Si les poUTOirs 

publics sont capable& de cOllbattre les prejuges de la population contre les 

materiaux en terre crue, si les utilisateurs eventuels poss~dent des connaissances 

techniques ameliorees et si certains produits (par exemple les parpainga en terre 

stabilis~e) sont fabriq~s en grande serie pour etre vendus au pub1ic. 

15. Dans beaucoup de pqa en developpement, !'absence de normes et de contrOle 

de la qua.lite pour l~• aat~iaux de construction ~roduits lv~a.l~:t & limite 

leur emploi dans la construction. Il convient de faire des effort• pour llettre 

• Les notes se trouv~~~ l la fin du present document. 

• 
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au point des no:naes nationales et regionales car leur creation et leur diffusion 

faciliteraient clans une large mesure l'emploi des aateriaux de construction 

locaux tout en accroissant les echanges internationaux. En outre, les codes et 

reglementations peri.aes encore en vigueur dans beaucoup-de pays en develop

pement constituent un obstacle a l'emploi des materiaux de construction locaux • 

La revision de ces codes et !eur adaptation aux conditions locales permettraient 

d'utiliser de f~on plus rationnelle les matieres premieres disponib:es pour 
la constructio~ 

16. Plusieurs mesures devront etre prises pour elargir le choix de5 materiaux 

de construction et ameliorer !'utilisation des ressources disponibles. 11 

faudra recuei1lir et traiter des informations sur les gisements de matieres 

premieres sous-employees. Beau~oup de recherches devront etre entreprises pour 

mettre au point de "nouveaux" materiaux de construction, encourager l'emploi '.ies 

dechets agricoles et ameliorer la normalisation et le contrOle de la qualite. 

Il semble que la coamunication des resultats de ces recherches et de ces mises 

au point souleve des ditficultes malgre la construction d'usines pilotes et 

d'unites de deaonstration en plusieurs endroits. La coordination entre les 

organismes de recherche et les utilisateurs finals devra etre organisee pour 

faire en sorte que les chercbeurs soient nu courant deE problemes indu3triels 

et que les resultats des recherches soient diffuses a l'interieur du secteur de 

productio~ 

IV. CROIX ET ACQUISITION DE 'l'F.Clml(IJES 

17. La plupart des enqultes effectuees dans ce secteur des pays en developpement 

montrent que les capacites de production sont sous-eaployees par suite de 

l'inadaytation des equi~ements existants, !'absence de main-d'oeuvre convena

blement formEe et les imperfections de !'organisation de la production. Dans le 

cas de l'industrie du ciment, beaucoup des pa;ys qui se sont equipes de grandes 

usines tr~s autollatiseas n'utilisent qu'une tres taible partie de leurs capacites 

de production. Dans les briqueteries, on a constate que les unites mecanisees 

avaient tendance l employer l& majeure partie de leurs capacites de production, 

alors que lea installations automatisees se heurtaieot l de graves difficultes. 

18. Dans la region cle 1& CESAP, la sous-utilisation est habituellement due l 

des interruptions dens les livraisons de mati~res preai~es et l d'autres tacteurs 

de production, l des paunes de macbfoes, aux ditficulUs rencontrees pour se 

procurer des pi~es de rechange, l !'absence de qualification et de motivation 
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de la main-d'oeuvre par suite de la rotation du personnel et dt· la mauvaise 

organisation, ainsi qu'aux i.Jt!:'erfections de la planification et de la gestion. 

Mais la sous-utilisation est ~&lSSi la consequence du choix d'une technique qui 

peut imposer une production trop abondante pour les besoins du marche local!! 

19. D'apres des etudes recentes, executees sous les auspices de la CEA et 

consacrees aux cimenteries du Benin, du Ghana, de la CcSte d'Ivoire, du Liberia, 

du Nigeria, du Senegal, du Togo et du Burkina Faso, le taux d'utilisation des 

capacites de production des cimenteries integrees a varie en 1982 de 15 a 90 S, 
avec une moyenne de 65 %. L'utilisation des capacites des installations de 

broyage de clinker a varie pendant la ml!Jne annee de 33 a 87 s, avec une .oyenne 

de 57 %. Les causes de l'apparente inefficacite des usines de materiaux de 

construction en Af'rique sont aussi nombreuses que variees, et on peut aentionner 

les suivantes : 

- Mauvaise conception des projets et notamment : utilisation de techniques 

inadaptees, surestimation de la demande au moment de la preparation, 

absence de devises pour l'achat des pieces de rechange indispensables 

et (parfois) iaportation de matieres premieres pour ne pas arr@ter les 

usines. 

eonts eleves de l'energie. 

- Mauvaises methodes de gestion et absence de la main-d'oeuvre qualitiee 

indispensable. Les consequences de ces imperfections se soot surtout 

fait sentir quaod des installations adaptees a des techniques a forte 

intensite de capital ont ete remises clefs en main a des proprietaires 

locaux. Dans certain& cas, des contrats de gestion ont ete conclus 

avec des organisations de consultants pour accrottre l'efficacite et 

la rentabilite des usines de materiaux de construction dans certains 

l ..ys d 'Mrique'2/. 

20. De profonds cbangements ont eu lieu au cours des dernieres annees clans 

l'industrie des biens d'equipement des pa,ys developpes. L'automatisation et la 

robotisation ont revolutionn' les methodes de production dans la plupart des 

branches. L'industrie des aat'1-iaux de construction a elle aussi ete intluencee 

par cette revolution. Des usines entierement automatisees ont reduit le nciab~e 

des travailleurs aanuelo car leurs tl.ches ont ete de plus en plus contiEes l des 

machines tres pertectionnees ainsi qu'l des tecbniciens et l des ingenieurs. 



21. Les pays qui souhaitent se lancer dans l'industrie des materiaux de 

construction OU elargir cette industrie peuvent recourir a differentes techniques 

qui ont ete mises a l'epreuve dans le monde en developpement. La plupart des 

matcriaux de construction peuvent etre produits selon des methodes semi

industrielles OU dans des usines mecanisees OU automatisees. Quel critere les 

pays en developpement pourront-ils adop~cr pour choisir une technique ou une 

capacite de production ? Jusqu'a maintenant, quelques-uns de ces pays seulement 

ont adopte des plans et des strategies precis en matiere de techniques. 

,,,.. 
c;_,;. A l'heure actuelle, il n'est pas encore possible d'affirmer qu'une technique 

est absolument superieure a une autre. On ne peut l 'affirmer que si l 'ot. tient 

compte des conditions socio-econo~iques du pays dRns lequel elle doit etre 

appliquee a un moment donne. Cette evaluation depend de nombreux facteurs tels 

que le degre d'industrialisation du pay~, la demande urbaine au rurale, les 

infrastructures existantes (ports, ro~~es, chemi~s de fer, etc.), le cout de la 

distribution et les disionibilites en main-d'oeuvre qualifiee. Quand elles 

doivent choisir leur equipement, la plupart des entreprises se heurtent au manque 

d'informations et a !'absence de services de consultants locaux. 

23. L'industrie de la brique fournit un bon exemple de ce qu'il faut faire pour 

ameliorer le choix des techniqu~s. Les briqueteries se pretent a la combinaison 

d'equipements relevant de techniques plus ou moins poussees. Des precedes 

d'extraction et de preparation entierement manuels peuvent se combiner a des 

prc_edes de moulage et de ClliSSOll a l 1aide de presses ameliorees OU mecanisees, 

d'etireuses et de fours non continus. Les techniques eyigeant w1e abondante 

main-d'oeu~Te et celles qui soot fondees Sur l'emploi d'equipements ameliores OU 

mecanises pour la preparation, le f~onnage et le sechage de l'argile sont dans 
• • ::It .. • .. • §./ certains cas plus eff1caces que les techniques trcs mecanisees et automat1ques . 

S'ils beneficiaient d'une assistance adequate, les entrepreneurs pourraient se 

dispenser d'acquerir des elements tr~s coOteux et superflus. 

24. Le choix entre les diverses possibilites est tres souvent rendu difficile 

par la composition du capi t ~ ,_ ~es coentreprises et des entreprises etrangeres. 

L'origine des facilites de credit determine souvent le choix d'un pays. 11 

serait interessant de chercher A savoir cOlllllent les pret~ accordes p~r des 

organismes internationaux de credit ont une influence sur le choix des techniques. 
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25. La plupart du temps, la soci,te i.Japortatrice ne dispose d'aucune information 

adequate sur les difrerents.types d'equipeae~t. En outre, !'information est 

souvent orientee. La plupart des informations portent slir des technique~ 

destinees aux grandes entreprises al~rs qu'on ne trouve a peu pres rien sur les 

techniques adaptees aux besoins des petites et aoyennes entreprises. Beaucoup de 

pays en developpement pourraient faire leur choix dans de meilleures conditions 

s'ils pouvaient acceder a des syst~es d'information sur les diverses techniques 

concernant des produits tels que le ciment, les briques, la cbaux, le sable et 

les parpaings de ciment, l condition que ces informations repondent aux besoins 

des petites et moyennes entreprises. 'route aide fournie pour faciliter !'eva

luation de la capacite des differents types de machines permettrait en outre aux 

interesses de mieux choisir. On peut done considerer que le renforcement des 

centres industriels et des centres d'infon!lation, tout comme la promotion des 

services de consultants, constituent pour ces pays un des facteurs determinant 

du choix des techniques. 

26. Les conditions de !'acquisition des techniques sont une des preoccupations 

permanentes des pays en developpement. Les responsables des gouvernements et du 

secteur prive igDr:ent tr~s souvent conment ils pourraient negocier des contrats 

plus avantageux pour !'acquisition des techniques. Ils pourraient negocier dans 

de meilleures conditions si les moyens suivants etaient mis a leur disposition 

stages de formation, preparation de manuels, listes recapitulatives pour la 

passation des contrats, etc. 

V. TRAINIIIG 

27. Le type de formation l organiser doit !tre en rapport avec la complexite 

de la technique tie production qui sera employee. Dans le cas de la fabrication 

du ciment, par exemple, l'automatisation des fours rotatifs l voie seche a 

entratne la modification de la game des competences : les ingenieurs et les 

techniciens re~resentent pres de 40 % du personnel. 

28. La formation d'ouvriers qualities pour accomplir de nouvelles tlches et la 

formation des techniciens b6neticient d'\Ule plus grande attention de la part 

des responsables de certains pqs en developpement et de societes etrang~res ayant 

procede l des transterts de techniques. 
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29. Pour am.eliorer le fonctionnement des usines, plusieurs grandes societes de 

pa!~.; developpes ont passe avec de:s pays en developpement des contrats limi tes 

la plupart du temps a !'amelioration de telle OU telle connaissance technique. 

Toutefois, !'acquisition de connaissances isolees, pour necessaire qu'elle soit, 

n'est pas suffisante. Dans des installations complexes, les connaissances ne 

peuvent en aucun cas se limiter a une seule operation : toute connaissance ne 

presente d'interet que par rapport 8. d'autres. A dire vrai, les connaissances 

des travailleurs manuels, des techniciens et des ingenieurs sont etroitement 

liees les unes aux autres malg1e des djfferences de contenu, et elles 

contribuent toutes a la fabrication du produit fini. Les entreprises des pays 

industrialises doivent assurement partager ce qu'elles savent sur le fonction

nem.ent des machines, mais elles doivent surtout partager l'experience qu'elles 

ont acquise du fonctionnement des divers elements d'une usinel~ 
30. Une formation de ce type facilite tres certainement la cooperation entre 

pays developpes et pays en developpement. Les pays developpes, entre autres 

choses, accueillent des stagiaires des pays en developpement dans leurs eta

blissements de formation et apportent leur concours a !'organisation et au finan

cement des programmes de formation, tant dans les pays developpes que dans les 

pays en developpement. S'agissant des entreprises, la conclusion et !'amelio

ration d'accords a long terme sur des stages de formation lies au transfert des 

techniques semblent meriter !'attention. 

31. Certains pays en developpement ont deja acquis beaucoup d'experience et 

de ccmpetence en ce qui concerne la formation dans l'industrie des materia-:.uc de 

construction. C'est le cas de certains pays d'Asie, d'Amerique latine et du 

Magbreb. Cette experience pourrait utilement @tre parts.gee avec d'autres pays 

en developpement d'une m~e region OU sous-region Si 1 1 on creait des etablissements 

regionaux capables de donner une formation technique et une formation dans 

l'entreprise. La diffUsion de !'information sur les besoins et le~ possibilites 

de formation pourrait ~tre assuree par des reseaux intern&ticnaux qui multi

plieraient les relations entre les institutions cxistantes et se chargeraient 

de promouvoir la cooperation. 

I 
I 
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VI. PRODUCTION ET ADAPTATION D'EQUIPFMENTS 

32. Pour qu'une industrie autoncme puisse sur,.·ivre, il est necessaire que les 

pays en developpP~ent acquierent la maitrise complete des procedes de production 

des materiaux de constructivn. En outre_ ces pays auraient tout intEret a 
acquerir la maitrise de la conceptio~ et de la production des biens d'equipement 

indispensables a la fabrication des materiaux de construction. La formation 

d'ingenieurs capables de faire face a ces exigences presente de nombreux 

avantages : 

Elle permettrait d'edapter l'equipement aux conditions locales; 

Elle garantirait la connaissance du fonctionnement des bi~ns d'equipement; 

Elle permettrait de fabriquer les pieces de rechange et de reduire ainsi 

les importations; 

Elle ferait appel a un potentiel technique adapte au degre de formation 

de la main-d'oeuvre et de l'encadrement. 

33. Tout pays qui dispose d'ingenieurs acquiert en outre une plus grande auto

suffisance car il ct.oisit des techniques lui permettant d'adapter et d'assimiler 

de~ biens d'equipement. La formation d'ingenieurs et de techniciens superieurs, 

comme la creation d'instituts de rechercbe-developpement, semble etre indispen

sables dans les divers pays a !'acquisition de competences techniques. 

34. Les pays en developpement qui ne sont pas capables de produire des bie~s 

d'equipement tres complexes (par exemple, des cimenterie~ equipees de fours 

rotatifs longs a VOie humide OU a VOie Seche) pourraient neanmoins Creer les 

conditions necessaires a la production d'outils, de biens d'equipement techni

quement moins ~omplexes (mini-cimenteries, par exemple) et de p;eces de rechange. 

C'est en produisant des elements de ce type que les pays en developpement 

pourront acquerir progressivement la m.attrise de la production d'equipements de 

plus en plus complexes. Entin, une politique favorable a la production de 

biens d'equipement a l'interieur de leur territoire national permettra aces 

pays de faire un verit.able "bond technologique". 



~ 

• 

' 

• 
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questions A e'TIU'iner 

35. La Consu1tation est invitee a examiner ce qui suit : 

i) Quel.s types de mesures pourraient etre adoptes aux echelons national, 

regional et international pour ameliorer les moyens de recherche-

derreloppement des pays en developpement dans le domaine des materiaux 

de construction pour lesquels ils possedent des matieres premieres 

ad.equates t Quelles sont les possibilites de cooperation internationale 

pour l'amelioration des normes et du controle de la qualite dans les 

~ en developpement ? Que faudrait-il faire pour reviser les codes 

et les reglementations du batiment dans les pays en developpement 

de t~on A accroitre l'emploi des materiaux de construction locaux ? 

ii) ~ent pranouvoir les services de consultants dans les pays en deve-

loppement et renforcer les cePtres industriels et les centres d'infor

aation de t~on a ameliorer le choix des techniques ? Quelles sont les 

possibilites d'ameliorer le pouvoir de negociation des pays en deve

loppeaent en vue de !'acquisition de techniques, et quelles mesures 

pourrait-on prendre a cet effet ? 

iii) QueJ.les sont les possibilites d'accroitre la cooperation entre pays 

developpes et pays en developpement, et entre pays en developpement 

eux .... e.es, dans le domaine de la formation du personnel de l'indu~~rie 

des aa~iaux de construction ? Quel devrait !tre le role de la 

cooper~tion internationale en ce qui ccncerne les entreprises, le3 

gouvernements et les organisations internationales ? 

iv) Les }l81'S en developpement pourraient-ils envisager de produire des 

outils, des pieces de rechange et des equipements simples ? Dans 

l'atti.rmative, quels seraient dans ce domaine les moyens d'action de 

la cooperation internationale ? 
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gj Gyula Sebestyen, Les priorites de la recherche pour les industries de 
materiaux de construction des pays en developpement, ONUDI, ID/VG.425/1, 1984. 

J.J CESAP/ONUDI, 'lbe building materials inJ.ustry in the ESCAP region, 
Division de l'i~dustrie, des etablissements humains et de la tecbnologie de la 
ColDl[.ission economique et sociale pour l'Asie et le Pacifique, Bangkok (mimeo), 
1984, p. 15. 

'Y Ibid., p. 12. 
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11 Ibid. ' p. 31. 




	0022A01
	0022A02
	0022A03
	0022A04
	0022A05
	0022A06
	0022A07
	0022A08
	0022A09
	0022A10
	0022A11
	0022A12
	0022A13
	0022A14
	0022B01
	0022B02
	0022B03

